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N O T E S D ' A R T 
JEUDI 26 MAI (927 

la dixième Exposition des Artistes roiaisiens 
m 

OuuviM aujourd'hui une parenthèse duu., 
notie rapide revue de la peinture exposée à la 
(•alêne Du jardin, pour parler de 1» sculp
ture, («llc-ii brille au X* Salon de» Artistes 
Koubaisiens par la qualité plua que j.ai 
la quantité. N'y aurait-il, pour soutenir l'éclat 
de cette section, <,ue l'art qui monte rapide-

1K >TL DE M. JULES D.... 

p$g M"' Loui'sc C/iampicr 

ineui n n les hauteurs de Mademoiselle 
Loi hMj I 'it\»lfiin, i|»o cela suffirait. La nia-
H»Mi|M lin-te , bronze être perdue) «l'un de 
m êiiiincnt.-. concitoyen», .V. Jules £>..., expo-
as' par M'" Cliaiupier, o t aklniirc. pur tous 
Ira aruatrnnC damais, peut-être, cette artiste 
>• iiicrw,lien-cinent .louée n'avait animé la 
matière au point do donner si ardeinmeut l'il-
in -•••:! de la \ n . Ce qu'il y a de remarquable 
liai .ii art, e'est la rencontre des qualités de 
pni u • 11 de sen-ibilité et l'é<piililire partait 
ipcllc c;i rcahse. \/\ sympathique ninièle est 
a. r.i.'iiiiii, t.. u ,-eulement par la x.'rité 
de- Irait . par la. tonne du bu-te, mais testai 
pur le rczanl, par le sourire <pil lui tsl pro 
pic. par l'evpression et l'attitude, cil un mot, 
par I'MI.C l u e telle «'livre, on ne peut que le 
répéter, est In vie même, prot'oudéuieut péné
trât H traduite avec intensité. 

M. MILEst DfJABr>lN nous fait l'airriVnble 
tarant* de nous présenter, par un vivant 
#•«.,- i . i fatl (1S!0 que tous se^ amis roeon-
naitr.'iit bien, 1ns prémices d'un lieau talent 
»1" Mulptfur. Sous le titre : Tète d'enfant, 
A. 1'.. (17!>( M. ACHILLE V I U J U N atapeee, en 
nié laillon. un pur profil. 

liiicmnis maintenant à la peinture. M. 
Ki'Mi'Mp Lr'.o.vT peint toujours avec une scien
ce ri un ux-ieiiee difne des vieux maitres, 
d'evceib ni- Satures Mortes (.105, KMi, ItlT) 
l'iiinpiiMiï avec art, où formes et matièrr-
hont amoureusement caressées et traduites en 
harmonies nuancées : pêches veloutées, cui-
vrew liiniicux, ratea élégants. Mieux \ant avoir 
fa il tel de ces tout petits tableaux iju'uii trop 
banal p.-.\ ~.itre. 1 >e Si. FEH.V txu LIHTAK. rote-
MM une Marine U'JO) dont l'aspect est celui 
d'un- eau Forte. I<a Sature Morte (mimosa, 
violet!'• , oranges) (1<V| de M"* (ÎKKMAINE 
S tirrni<ir.s, élève do M"* (orkrt, est bien 
paasfatstfej les tonalités sont moins fondue* 
que dans celle exposée l'an dernier. Le Petit 
.,"ii» Je Wimille (157) bien travaillé, létrer, 
«il la jeatM artiste a vaincu très lieiimi-c-
inent la dit'liculté des tons verts, continue 
notre i.pir.iou sur ses dons naturels et le fruit 
.|u'c!le tire de l'étude. — Beaucoup de pein
tres, qui ont du métier, ignorent la poésie du 
l'.iysa™.'. C'e.-t au contraire la grande qualité 
• le M. ItosTii Datas* d'v être attaehé et si peut-
être sa traduction est trop délicate, trop Unie, 
ou ne peut échapper à la rêverie que 
l'ont nailro ses chemins solitaires : ( hrmin 
nui passe, sous 1rs Aulne* (154), ses sites au 
bord de l'eau : Saule*, près de l'eau dormante 
(Mo). M. r'RAX.,<its) HKRMAXS a bien vu La 
Clair Lire du Mont de VEnclus (04), mais U 

faut savoir éliminer les détails pour prôner de 
la M.Mici-r et, dans uno clairière, un peu plus 
l!'air serait souhaitable. Nous trouvons aussi 
remarquuble pour la solidité de la construc
tion VIntérieur (83) do M. P. CLADÉ, que 
nous aimons peu ses couleurs, trop dures. Ses 
petits tableaux (panneau 81) ne manquent 
pas d'intérêt, 

Nous soulignons toujours avec joie la per
sonnalité d'un jeune talent. Elle est manifes
te dans les trois petits tableaux de fleurs : 
(^rofléts (04), Souci* (65), .tnémoiiej et 
lEilMs (63) exposées par M"* JANINE 
1>K\VAVIIIX-HASSON, élève do M"* Lnntoine-
Neveux. On ne peint bien que ce que l'on con
naît et aime bien; tM*"" Dewavrin a longtemps 
demandé leur secret à ces merveilles de la 
nature et c'est pourquoi elle en exprime avec 
un rare bonheur, dans d'élégantes composi
tions. In pulpe délicate, le frémissement et les 
surprenantes colorations. Cela ne s'obtient 
|>a.s non plus sans de sérieuses qualité* tech
niques, science des rapports, des valeurs, dis
tinction de la matière, remarquable dans Mi 
•aviva. — l u e vivante et pittoresque aqua
relle, légère, bien éelairée, d'une belle vivacité 
de couleurs et très solide : Vlaee du Tertre 
(Montnioitrc) (US) seule (euvre exposée par 
ML Idfoitn Ot PAR lui fait honneur. 

Avec Uur éclat, leur velouté, lo goût de la 
composition qui les sjaasjsssttt, le fondu et 
l'harmonie de l'ensemble, les Soucis (12".) de 
M"" lit'CK MKiLi.AssOfx sont une des choses 
qui recoin pensent de la visite de cette expo
sition. Ses Aufmmmf» (l'Jti), différemment in
terprétée-, satisfont également la vérité et 
l'art. 

U Suture Morte (181] de M. .1. Cu. 'I tK-
l u s a* largement traitée; en particulier il 
y a de bonnes qualités, dans l'interprétation 
du ch.iudion en cuivre ; mais le blanc e t un 
peu envahissant. Arrêtons-nous un moment 
devant d'expressifs dessins de M. ROBERT VAN 
Ci.Et-.siri -. qui traduisent les visages et les 
get-tes o.^ nuvriers de ohez nous : La Bobi
neuse (177 17ï) ; Le Jientreur (170). dont le 

Gann 
far \t" ]. DeTvavrin-Rasson 

icraid aigu et |.récis, teiulu vers l'opération 
à ré».Kir. est remarquablement rendu. Puisque 
La Maro>"\ i l'Icrs-Brcucq (174) de M. 
U n a c * V a M B I nous avait échappé hier, 
alors que nous faisions une légère remarque 
•. prop..- de sou Automne au l'arc Barbicur, 
disons de ce premier tableau tout le bien qu'il 
mérite pour mil effet décoratif, sa vigoureirse 
con-truction et le justo rapport des tons. 

I/es dessins de M. A. MisoriKiND : l'autan 
./c. rUmértê [Y»), Vieur Berger (KM), 
THei it'infant (1J7) sont de ligue ferme et 
.l'éxecution parfaite Kctrouvêes aussi aujour
d'hui, ÉMU cette partie de la salle, les I'MCI» 
farw (7-1) de M. Oaoaaa ULRIKZ, oui 
iuouU-at. imt dualité» dit dessinateur, de colu-

LA MEUSE, par M. Ernest Prouvoit 

riste et d'artiste sensible à la poésie de !• 
nature ; M"* CLAIRE OATDET a le mérite d'avoir 
esquissé une Annonciation (70) qui rompt 
avec l'ordinaire banalité des sujets. Certes, il 
y a de grands écueils dans cette voie, liaison 
de plus pour qu'une artiste qui semble avoir 
les moyens de réussir s'y engage courageuse
ment. Son Panneau de Nature Morte et Pay
sages (78) contient des études où la matière 

BUSTE D'ENFANT 

par M. Eugène Dujardin 

p4 appliquée au couteau, en épaisseurs, et 
dont l'effet vise à l'impre*.ion sculpturale. 
Notons encore des Dahlia* (M) aux jolies 
nuances. M. KKNÉ DuBURog, qui a réussi uno 
synthétique vision de Coin de Jardin mm la 
yeifje (7a)« bnrmonie de blanc et de rose qui 
est un morceau d'amateur, n'a pas m n mus
clé, à notre avis, ses paysages (68, 71. î l bis) 
de L'KndtM et île La Marque. On remarque, 
malgré ses dimensions restreinte», le Pmgmjê 
(16.S) de M. M.uu'tL SPENPKR, aquarelle qui a 
la vigueur d'une peinture h l'huile, et qui vaut 
pur ^es tons riches et chantants, son éclaira
ge et sa perspective. Peinture d'architecte — 
c'est un éloge — doublé d'un bon coloriste. 

M. KRNEST I'ROI VOST aime passionnément 
l'art qu'il sert depuis longtemps et dans le
quel il s'est fait un nom. Il en connaît toutes 
les ressources matérielles et en tire le meilleur 
parti. l'eut-êtro u-t-il retrouvé des secrets 
perdus, mais la matière composite à base do 
pastel dont sont faits Une Place à .Imcrs 
(140) et une autre œuvre plus petilo dont le 
titre nous échappe est intéressante à étudier. 
Ne voyons ici que le résultat : de même que 
dans //</ Meute (l.iO) barques sur le fleuve, 
sujet familier à l'artiste, l'atmosphère, l'es
prit des choses sont sensibles. Cette technique 
obtient, des dé-lieatesses infinies du nuances. 
A remarquer dans La Meuse, outre la poésie 
de la composition. In concentration des rayons 
lumineux et une belle réalisation «le nuages. 

Nous retrouvons ici la suite des envois de 
M. l'At'L BARUN : VIntérieur de Ttmiim de. 
Yculei-leï-hose* (J,ri), qui traduit bien l'at
mosphère particulière de ces églises do village 
souvei.t, solitaires et VF.alise d'Etapie» [26), 
autour de laquelle se blottissent les uiaisoi**, 
poétique et mélancolique vision, exprimée avec 
beaucouo de sensibilité. 

(A suivre.) 

Chronique Locale 

A PROPOS D'UNE AFFICHE 
ANONYME 

On nous -nie d'insérer : 
Sous le titre « Ix-s Syndicats Chrétiens 

font-ils de la politique », une affiche anonyme 
vient d'être littéralement semée sur les murs 
do la région, ce qui indique d'abondantes res
sources de la part de son auteur. 

Pas plus qu'une lettre anonyme, une affi
che anonyme no mérite pas d'être prise en 
considération. 

Mais pour les personnes qui pourraient étro 
troublées, rappelons simpl«nent les faits : 

1* Le '.) Mai, à Halluin, le Cercle Léon XIII 
fêtait son vingt-cinqnième anniversaire. M. 
Marc Snngnier étant de passage et ayant vi
sité ?i titre personnel les organisations ou
vrières d'Halluin, il fut invité à parler à la 
fête organisée. 

li* M. Marc Sangnier déclara qu'il no par
lait nullement sous le couvert de la Ligue po
litique e La Jeune République ». 11 se con
tenta <rexposer l'action sociale de l'Eglise 
en rappelant la suppression de l'esclavage 
dans les premiers siècles chrétiens, les direc
tives sociales de Léon XIII, et l'action actuelle 
de l'Eglise pour développer l'esprit de paix 
internationale. 

I*s centaines d'assistants peuvent térooi-
"•'.er de l'exactitude absolue de cette décla
ration. N 

3° 11 arrive très souvent que des homme* 
politiques visitent les organisations patronales 
et personne ne songe à dire que ces organisa
tions sont politiques. 

11 arrive aussi que des secrétaires de syn
dicats patronaux parlent dans des groupe
ments politiques; c'est ce qui s'est produit 
récemment an banquet <ie la Fédération Ré
publicaine à Paris. 

4" Les Syndicats Libres rappellent sim
plement que leur action est professionnelle, 
qu'ils s'inspirent ouvertement de l'esprit chré
tien et qu'ils sont indépendants des partis po
litiques. 

5* Us entenient ne pas se laisser entraî
ner dans nue polémique absolument inutile, 
et chacun sait dn reste co qu'il faut peuscr 
des attaques anonymes. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI JEUDI 27 MAI : 

Aujourd'hui, Asceuiton; demain, «aint Hil4«bttt 
Xn.en-.lATcr à ù h.; couohrr | M !.. M. 
Lune : De.-nirr quirti*r il» 21- nouvcllt le 50. 
t'humiriri» do »»rd» : MM. Couplai, ÔJ, rua du 

Colla»», at Peiolaux, 4Î, ru* du Fraauoj-. 
Cai»a d'Eparjue : Caiaia ferinvr 
lie lu à 11 h. at de l i h . k l é b. 30, Galerie Du

jardin : Exposition de» Artial»a ttoubai&iena. 
A 15 h., Centrel-Cino-Theatre : r'ilra D.B.A.O. 

M. François Duthoit nommé 
chevalier du Mérite agricole 

NoitR apprenons avec plaisir que p»ir 
arrêté en date «lu 11 mat, M. François 
rmthoit-I'rouvost, ibrasseur, vient d'être nom
mé chevalier du Mérite agricole au titre de 
« services rendus il l'agriculture ». 

L'industrie de la brasserie et de la rualteric 
est. eu effet, classée ofilclellement dans les 
Industries agricoles et, depuis de lougucs 
années, M. Dut.lioit l'rouvosi n'a jamais mar
chandé son concours il plusieurs associations 
professlounellcs qui sont en collaboration 
suivie avec eertaiu.s services techniques du 
ministère de l'Agriculture. 

M. lmrholt fait partie de la Commission 
administrative du Syndicat îles brasseur» de 
Lille et environs. 

Il participe depuis plus de vingt ans aux 
travnnx de la C.uuuiisslou aduiiulslrative du 
Syndicat des lirisseum des cinq départe
ments du Nord, comprenant le Nord, le Pas-
de-Calais. Ki somme, l'Aisne et les Ardennes. 

Jl est déVégué l»our les eluq départements 
d* Nord ft l'Union générale, il Taris. 

Il vient d'être nommé tout récemment 
membre du Comité directeur de la Fondation 
de la Brasserie et de lu Malterie françaises, 
.1 l'K.-ole de brasserie ù l'I'ulveivité de 
Nancy. 

M. lmllioit est d.'ja titulaire de la médaille 
d'argent de la Prévoyance.sociale. 

Nous présentons au nouveau chevalier du 
Mérite agricole, nos plus sincères félicita
tions. 

LA DERNIÈRE SEANCE DU FILM D.R.A.C. 
AUJOURD'HUI, A 3 HEURES 

C'est aujourd'hui, jeudi, qu'aura Heu nu 
Cciitral-Ciné-Théâtre, rue du Vieil-Abreuvoir, 
::.'!*", la dernière séauce du film D.U.A.C. 
« Irfw Kellgicux de France ». 

léipciiell l'ait par Koubaix ;1 ces niauifes-
tftions aura été chaleureux et la séauce de 
demain s'annonce comme une apothéose. 

Il reste encore des places disiHiuibloB dans 
toutes les catégories. 

location: lo1"'. rjie Nain. I*-s iiortes du 
Ceutr.'ilt'iué seront ouvertes il 11 h. 15. 

Le Trafic de la Grande Vitesse 
Nous donnons ci-dessous le relevé du trafic 

de In Grande Vitesse pendant la période du 
21 avril au 2t> mal, eu la comparant a la 
période correspondante de l'année IMC, 

Quoique le nombre îles voyageurs soit 
ciui'.ue les nioin précédents, eu diminution 
sur l'an dernier, les recettes, grâce il l'.ing-
înentatiou des tarifs, présentent un excédeut 
de Sft.751 francs. 

En 102I-.. I2.'_'l." billets avaient été déli
vrés eu gare de Koubaix : pendant la même 
période de cette année, ce nombre s'est 
abaissé | îlti.O'Js. avec un total de recettes de 
MS.TTt francs. 

Expéditions messageries. — ioa6: 19.01(1 
enregistrements, contre lô.t>3^ seulement 
cette année. 

Le tonnage, qui avait atteint l'an dernier 
f U M rotuic*. est descendu a 1.S09 tonnes. 

Postaux étrangers. — Légère diminution : 
« 175 expéditions en 10^6; 5.109 cette 
année. 

Postaux français. — .IS.Sti-t en 19^0, con
tre L'9.7S1 expéditions seulement cette année. 

Valeurs déclarées. — I>fl aussi la diminu
tion s'accuse nettement : 3;!.^02 en 19'J6 et 
22.807 en 1927. 

Vendant la période que nous examinons, il 
a été charpê en gare de Roubalx 140 wagons 
en moins que l'aunée précédente. 

Remboursements. — :i.l'20 en 1926 et 
2.308 en 1927. 

Arrivages. — 11.015 eu 1920; 11.014 seu
lement cette année. 

Postaux à l'arrivée. — 14.75S enregistre
ments en 1920. contre 11.015 en 1927. 

Remboursements à l'arrivée. — Sur ce 
chapitre, la diminution atteint plus de la 
moitié du chiffre de l'an dernier: 0S5 enre
gistrements, contre 1.473 l'un passé. 

LA RÉGLEMENTATION 
DES TAXIMÈTRES AUTOMOBILES 

M. le Maire de Roubnix vient de prendre 
•a urrêté réglementant la circulation des 
taxis et leur stationnement eu ville. 

Après avoir rappelé qu'avant de mettre en 
circulation ."3 voiture, tout propriétaire doit 
avoir obtenu une autorisation munlcirjale et 
qu'il e-t tenu I faire rectifier celle-ci lors
qu'il change de voiture, l'arrêté iioursult; 

La» liaux de 5tatioru>eui.'nt août : la Granda-Placa, 
!» p'.ara da la Liberté, U rue de l'Aima et le boulc-
vatd (taml.etta 

t... nombre .1» \..ilurai Ml limita oomma «uit : 
vin«t aur la <ra«*l f a t * , oualro lise* de la Libéria. 
Qitinia rue do l'Aima. Hl boujevard Gambette. Ces 
queulitée rit peuvent jauiuis être dépaas^ea. 

I.aa Toilurft doirant ce rejiner fournie auit : 
Grande-Place. — A hauteur da la porte ©oebere .la 

la n,uiof:iiiierie Carr.\ a rart*ri*ur de la eourte da 
la »oio du tramway da Hoabeix-Oroix, la derrière daa 
véhicule! *•*» la terminât dudit tramway, ai» deux 
Tan^oea de d u voi-iuxae. le numéro un à çaucha, en 
taie da la premiore lifoe. 

Place de U Ubnté. — Au milieu de eette plaeo, 
deux tahanlM de chaqu* cote da lampadaire, I avant 
ver» la taraainui du tramway Monfy. la première voi
ture du rdta de I* Banque 6e Pren.a. 

KM de l'Aima. — Le los< du trottoir, a hauteur 
Je la rue du Chemin-de-Fer, le» Toitoraa ta rangeant 
à 11 tlle dana la direetlon da la place d* la Gara. 

Boulevard Gambetta. — Derrière le Monument eux 
Mort*. *ur la route lran*vor»a>, tea eia automobiles 

se plaçant en lifaa contre la borJure du trottoir du 
monument, l'avant tourné vari l'Hippodrome; la pre-
mière voilure du cola da l'arrêt da Monjy. 

.La siationoemeut à cet quatre endroita «ai /acul-
tat.f. mais lorequ'un carafe public de louafo eat an 
ru.n|,>t, lea taximètre! aurvanant doivent aller le 
placer aur ua daetroia aucrea auiplecemeote. Aucune 
voiture ue peut se garer peuc >a louage aur dea pointa 
autres que ceux dUignea cideaiui. 

La nombre da taxia aient fixa 4 quarante-cinq, il sa 
sera dotvné donné aucune nouvelle autorisation tant 
que ce chiffre aéra atteint. 

Nul no peut anaroer la profoaaioa de conducteur 
d'automobile da place, a'il n'a tatiatait aux preecrip-
tions du Code de la route et obtenu aon certificat die 
rapacité, et a'il n'a été agréé par rdminiatration 
niunievpaJa. 

Las candidate doivent être saajeuxa. Ils aont tenu! 
do produira une demanda par écrit en joignent un 
oertinest de bounej vie et mmura et nn extrait da 
leur raiier judiciaire, te» doux piécaa n'ayant paa 
pins d'un moi» de data. 

Les entreprenaura qui n'exercent pt i eux-mêmes 
aoat tenue : 1° die n'employer que dea cheuffeore ré
gulièrement eutorieée et munis d'un livret délivré par 
1., Commissaire contrat; 2° d'inscrire au* ce livret les 
datée d'entréea et de aortiee du chauffeur; 8* de reti
rer le livret au départ de l'ouvrier et de le taire 
parvenir dana lea 24 heures au bureau central de 
poli.v. 

Cette pierc sera restituée à aon titulaire, lorsqu'il 
se.ra i nouveau employé k la conduite d'un taximètre 
sutomohi'.f*. après nouvelle étiquete aur sa conduits et 

S'il y a refus do remisa du livret de la part du 
chauffeur, l'entrepreneur en fera la déclaration au 
commissariat central da police. 

bas entrepreneurs ne doivent eors/lnr 1a conduits de 
lcur«t voitures qu'à des employé» d'une tenue conve
nable «t décemment vêtus. 

Las condurteure d'automobile de place sont tenus : 
le de remettre aux personnes qui font usage de leurs 
voitures, un bulletin portant le numéro du véhicule, 
la nom de l'entrepreneur et le tarif approuvé par 
l'Administration municipale (oea tarift ne peuvent 
être ni altérée, ni surchargés) ; 2° os aa conformer 
aux injonctions des agents de l'autorité chargée du 
maintien do l'ordre, de la eecurité et de la liberté da 
la circulation; S* de e'eweter. ralentir, ou déroger 
l'emplacement occupé, lorsqu'ils en lont régulière
ment requis; *• d'être toujourt en poitestion du 
livret qui leur s été remis ptr le Commiataire central 
et da lo reiprésent'T k toute réquisition de» agents de 
U rates publique at dea entrepreneurs qui leâ  em
ploient ; s" de conduire en tenue correcte et d'avoir un 
Isnuaso poli; 6« de rester près de leurs voiture! lors
qu'ils sont aux lieux da stationnements. 

Il leur eat défendu : 1* de fumer lorsqu'ils ont des 
.•lient» dans leurs voiture»; i' d'aller su devant des 
ïoysgeurt pour les solliciter; S" de racoler les pas 

l" do ronfler à qui qui 
lt mtraude 

ea soit la conduite de L-UJ 
sir daa pièces réglementairei 
à l'occasion de leur protêt 

Tonte voiture retenue ou loué» doit quitter la l i t 

livrets dêiivrét tntériemreraent 
nt rlus ds valeur et aont rem-

Lea eaterleeUoa 
au présent arri.té 

HALLE FLIPO. — Beurre, 18.30; extra, 20 et 
2l.Ks. Hollande, S.SO. Café 10.50. Biscuits 7 à 11. 

Quo Vadis? à l'Hippodrome 
Ainsi <|ue uous l'avons annoncé précédem

ment, c'wst le samedi 11 juin à 20 b.. à 
l'Hippodrome de Koubaix, qu'anra lieu cette 
uni<ïue et sensationnelle représentation. 

Il faut savoir pré aui Parnassiens, dont 
réloçje n'est pas à faire dans notre répion, 
d'offrir ce récal artistique aux amateurs rou-
baisiens. Il ne fait aucun doute que nous as
sisterons à un rare spectacle, tant au point 
de vue scènique qu'à celui musique et enoré-
Krapbie. En effet, nous pouvons maintenant 
annon-er que, outre la pièce par elle-même, 
interprétée par les artistes Parnassiens et 
leur fumeux corps de tiçrnration, le eJiopur 
d'ouverture sera exécuté par notre jrrande 
pàanVutJtvj nationale « 1> Choral Nadaud ». 
sous la direction de Maître Duysburfrh en 
personne. 

Los- intermèdes syinpJioniques seront assu
res par une pléiade d'artistes, conduits par 
'a baguette autorisée de M. A. Duhamel, pro
fesseur au Conservatoire; enfin, le corps de 
ballet féminin de M. Boucliez au ççrand com
plet, se produira au cours des séries de 
« Quo Vadis » et ne fera ainsi qu'auermenter 
l'intérêt du spectacle. 

Nul doute que la vaste enceinte de l'Hippo
drome sera tr > petite pour contenir ceu\ qui 
voudront profiter de ce véritable pala .-tir 
lequel nous reviendrons. 

La location sera ouverto à partir du di
manche 29 mai, chez Jubé, rue de la <iare, 
h Koubaix. 

AVIS AUX CONSOMMATEURS D'ÉLECTRI
CITÉ — La Société Rouhaieirnne d'Eclairage 
pur le G.17. et l'Electricité' rappelle à ses abonnés 
que tous ses Agents sont porteurs d'une carte 
cliilcntilê. sur laquelle figurent la photographie, 
le nom. les surnatures rlu titulaire et da la Direc
tion : elle leur recommande d'exiger la présenta
tion de cette carte avant l'exécution de tout 
travail eliei eux. 3S070d 

LE CONCOURS PERMANENT DU « TIR 
NATIONAL ». — Voici les résultats du con
cours permulient pour la dernière semaine: 

200 mètres. — 1 Alfred Bayart, 2. Uenri Dubo.'-
qnet. 3. Conatant Xndot. 4. Romain Baaueamps. S. 
Kuvn.iml Léman, 6. Julien Manquât, 7. Paul Sendra. 

20 mètres. — 1. Pierre Dutrieus. 2. Charles t'hai 
Inin. I. Louis Vandetreculbroork. 4. Ju.les Boute o 
Dehoe', ». André Verdier, 7. Mme P. Dutrieus. 

20 mètres (Jeuneete). — 1. Marc Drmouraux. -
Henri Florin. 3 Vanverden. é. Marcel Hespel, 5. 
Houtteman, 6. Joseph Oubar. 

12 métrai (Dames). — i . Mme P. Sandrs. C. Mme 
I\ Dutrieux. S. Mlle Tabnriau, t. Mme A. Verdier. 

Nous rappelons que le concours permanent 
aux diverses dititances est ouvert a tous les 
innateurs. sociétaires ou non, les dimanches 
et jours férl#s. ainsi que les lundis. Jeudis et 
samedis, mais l'après-midi seulement. 150 fr. 
de prix en espèces sont affectés chaque 
semaine à ce concours attrayant. 
Chaussures Boaoaa. Distribntion ballons SSOOld 

LES AMIS DE LA BASSE-COUR DE 
ROUBA1X-TOURCOINO. — La visite de 
l'élevage de M. I'aul Delannoy est fixée au 
dimanche 23 mal, vers 10 U. 

Les sociétaires sont pries d'être exact» au 
reudez-votas a l'extrémité du l'arc de Bar-
bleux, prés du Vélodrome, il 9 h. 45. 

« AUX TROIS FRANÇOIS », 16, Place Liberté. 
— SOUPLES forme mode, teintes nouvelles. 
Prix incomparable : 30 francs. 38008d 

APRÈS le GALA de -RADIO-ROI BAIX >. 
— Le Comité de cette association nous prie 
d'insérer la note suivante: 

a Kadio-Rouhaix » t'excuse auprès dcs nombreuses 
personnes qui n'ont pu trouver place dans la vea-te 
amphithéâtre de l'Ecole dea Axtl et Industriel Texti
les, où plut da huit oenlt personnes ae presttient 
mardi 

Il remercie collectivement les auditeura qui lui ont 

par iorit, et nooi pria ds préciser que 1* n e t a e 4s 
oatts tesnes est dû pour uns bonne part 4 ia modo 
Ittion parfaite da la Station RadiotsMpheaaèqss dn 
•Nord 4 Lille. 

Enfin, pour répondre tux déairs t t i M s s t ati 
exprimés, H Informa qu» les descends! d'adhésion 
comme membre de l'Aaaoclation sont rsenas. asti an 
siège social, t Café da l'Univsm s. Orastd'-PUes, t 
Roubsii. soit lei mardis. 4 20 b., an cours 4Sas san 
taries hebdomadaire! 4 l'E.N.S.A.I.T., rot ds Parmi 
ta(*. 

BONS DE LA D É P E N S E . — La oeraonne on 
avant-hier mardi, a pris à Itoubaix-Salnte-'iEli 
sabetb. cinq bons de 1.000 fr. n M 70T8T1M-A9 
tltl-67-88 est priée da l e s rapporter pour reeti 
t e r erreur. TSé&Sd 
Communions : Chaussures Boucau, 5, r. P.-Mott. 

U N I O N D E S F A M I L L E S N O M B R E U S E * 
(Quart i er de l ' E p e n l e ) . — E n raison d u mau 
v a i s t e m p s l e Jour d o la F ê t e d e s mères . It 
eortéjre d ' e n f a n t s a y a n t é t é d i s p e r s é par lo 
pluie , le t i rage d e s p r i m e s pour lea enfant 
n'a pas eu lien. Il sera annonça pour nne 
date ultérieure. 

COOPÉRATIVE ROUBAISIENNE, rat St* 
Thérèse. — Pour les Fêtes de la Pvntecotr 
fraude vente réclame dans tous les dépota «' 
petits pois en hotte. Aperçu de quelques prix 
Cassegrain, Marie Thuinas, 4.50 la grande boit 
Extra Fins, 1/2 Imite, 133. — Demandas ans 
notre Café super Moka (paquets routes). 082 

AMICALE-PHOTO. — Les sociétaire* «ont 
invités à assister A la réunion qui se ttsadra 
demain, vendredi, il 20 h. 30, 1S1, Grande. 
Hue. La date de l'excursion de Bruges étant 
proche, M. Delenie .capitaine de route, M 
tiendra A la disposition des membres qni 
déMreut participer a cette excursion et leur 
donnera tous renseignements s'y rapportant. 

Toujours désireuse d'augmenter l'intérêt 
des réunions, la Commission a cru être 
agréable aux membres do la société en leur 
offrant une causerie sur: g Les blets en pho
tographie ». Elle aura lieu A la suite de la 
réunion et sera faite par un artiste photo» 
graphe des plus compétents. 

BRILLANTS. — Superbes occasions chea 
Ch. Varpoort-Bossut, 110. rue de la Gare. 37499 

ASSOCIATION SYNDICALE DU COM
MERCE ET DE L'INDUSTRIE (Société de 
secours mutuels du 'Franc au Décès). —«' 
Héiiulon du Conseil d'administration demain, 
vendredi. A 20 b., 12, place de la Gare. 

AGENCE CHRYSLER. 3 modèles. 6 cylindres, 
2. Place du Calvaire. Tg. (Tél. 13.3S). 27184 

RETRAITÉS MUNICIPAUX. — Une 
assemblée extraordinaire aura lieu an siège 
de l'Association, 132, rue do Lannoy, aujour
d'hui, jeudi, A 15 h. 30. 

Tous les retraités de la ville de Roubalx 
(hommes, femmes et sapeurs-pompiers) sont 
ii'.slammeut lu\ ir/-s A y usslster. 

I" COMMUNION. — «AU CŒUR D'OR», 
4!» bis. Grande.Rue Roubaii. — CHAPELETS-
DIZAINE. Médalll Artie piété p' Odeaui 10415 

AMICALE DES CHAUFFEURS D'AUTO
MOBILE. — Demain, vendredi, A 10 h. 30, 
dans lu salle du Café de la Ligue des Sports, 
angle de la rue du Moulin et dn Boulevard 
Ouinbetta. A Koubaix, aura lieu la réunion 
générale obligatoire, sous la présidence de 
U. Henri Deeottignies. Le Comité Compte sui 
lu préseuee de tous les sociétaire». Ordre do 
Joui très important: Election de deux mem
bres pour la Commission de contrôle: fAte de 
1 1 i.ion des Sociétés de secours mutuels de 
Koubaix : questions diverses; tombola pour 
les présents. 

Les adhésions pour le banquet (coût: 
2d fr.) A la lëte mutualiste, .seront reçues C» 
jotir-IA. 

AVIS IMPORTANT. — Vous avez été guért 
II'UD rhumatisme rebelle par le Traitement Simon. 
N'oublier, pas d" prendre de temps 4 autre les 
Pilules Simon, elles vous préserveront. En cas 
de crise, nyez de suite recours nu Traitement 
complet. Toutes pharmacies et Pharmacie des 
Prétraita Parferai*, 11 bis. rue de I.annoy. Ri. R07 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES 
DE I 'ECOLE SAINT-ELOI. — Isa départ 
pour Saint^Oiner a lien dinianelic 2!» mai. & 
7 b. 30. Kendez-vous place Sainte-Elisabeth, 
A 7 b. 15. 

RENAULT — Agence officielle Deltlte. !•«, 
rue Inkermann. - Téléphone .r.ô0 314S9 

VÉTÉRANS DES ARMÉES DE TERRE 
ET DE MER et SOLDATS DE LA GRANDE 
GUERRE. — La réunion générale aura Heu 
dimanche 10 juin. A 13 h. ;ÎO. au locul. 8, rue 
du 'Jrand-Cheniiu. 

Les pensions de l'année ll»2ti seront réglées 
au cours de cette assemblée. 

L U N E T T E R I E MODERNE. OPTIQUE. José, 
a A L'OPTOMÊTRE ... I 8 b , \ G"«-Rue. Rx. 22518 

VIOLENCES. — l u e seéue de violences 
s'est produite mercredi matin, vers 11 h., A 
la suite de laquelle M. Maint, commissaire de 
poli.e du 11" arrondissement, a rédigé un 
rapport A la charge d'un ouvrier menuisier. 
Elie Van Hoolaud. 24 ans. demeurant rue 
Lamartine, 14. inculpé d'avoir exercé des 
violences tawea M. Charles Dclahaye, mém* 
rue. 

PAPIERS PEINTS et LINOLÉUMS. Choix 
Inim. Houre*. 1&J. r. Opeule. T. 26.13 3201' 

VOL D'UNE CHIENNE. - - A la sultt 
d'une plainte déposée I M. Malot, commis 
saire de police du .'!' arrondissement, pat 
M. Louis Deltaisieux, cabaretier, rue Jules 
(Juesde, 16, pour vol de sa chienne, race bra 
bam.-oiinc, d'une valeur de 1.000 francs, uni 
enquête fut ouverte, qui permit A M. le coni 
missalre de découvrir l'auteur du vol. C'esi 
un ouvrier mouleur, Paul Deluiotte, deuieu 
rant rue Salut-Amaiid. 00. 

Le plaignant étant rentré en possession de 
sa chienne, un rapport a été rédige A charge 
de l'inculpé. 

AU PRINTEMPS, PURIFIEZ VOTRE SANG. 
— Vous éviteez de la sorte la congestion, les 
démangeaisons .clous, boutons et bien d'autres 
maladies ou malaises. Mais si vous vouleg que la 
cure soit efficace et complète, choisisses un 
remède qui, en purifiant le sang, nettoie en même 
temps l'estomac et les intestins, comme le s NO-
KODOL a. — Le Norodol est une pondre laxa-
tive dêpurative. ne contenant aucune drogne nui
sible, d'une efficacité merveilleuse 34245 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE. — Au
jourd'hui jeudi 26 mai, de 10 A 11 h., séance de 
vaccinations gratuites, dans un loeal du Service 
dTi.vgièno, rue de Cassel, 45 (Square Wibaux). 

FEUILLETON d'à «JOURNAL de ROUBAIX» 
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Victimes d'Amour 
PAR GEORGES DE LYS 

X. — Complications 

Riem. Evidemment, elle te rend bleu 
compte que Victoria n'est pas normale. Mais 
rien ne lui fait penser que Victoria ne soit 
pas directement rentrée chea elle. 

g Je fus très prudent pour éviter d'éreil-
les le moindre soupçon. Je prétextai fpi'ayaut 
appris qu'elle n'était plus an service de 
Victoria, Je voulais lui offrir d'entrer che» 
ma sœur, qui ctserclve nne temme de enambre 
•are et expérimentée. Or. elle a trouvé une 
bonne place presque Immédiatement an bu
reau de placement et tfy tient. Elle a ajouté 
que Victoria avait toujours été bonne pour 
elle et s'est lntV»rroée de vUre santé avec 
beaucoup d'intérêt Donc, de ce coté, rien 
a craindre, mais aussi rien t tarer. Votre 
nremiêie tlcUe maintenant, John, est do 
découvrir ce qo'« tait Victoria mardi eolr. 
Cela n'est pas Impossible. Eqie a quitté la 
maison de santé »••* «es bagages i elle t'est 
doavc frit conduire qrjesqoe part - Autre eno-
ae a propos de U Toltbn <Tor : Hyde de 
Scotland Yard est venu me voir tout 4 1 heu
re Depuis qu'Us m'ont conanlté. Je ma tau 
tenir au c o n m t d e ce qu'ils <*•*"£*•»*• 
arratat baam au petnt de vue Mcai que médical. 
JUTrSSmt d^anxorcec in« pUt , dont U* 

espèrent nu résultat. Vn de leurs hommes, 
en mission il Paris pour uno autre affaire, 
a su, tout à lait par hasard, que le lende
main de la mort de Zonunyt, uue commande 
avait été faite d un joaillier de Paris d'une 
reproduction du collier de la ToUon d'or, eu 
or et émaux dans le style du XVII* siècle. 
Une telle colncideme est extraordinaire. Cet 
ordre est très rarement conféré auJour"hul 
et seulement h des personnes royales ou 
semi-royales, de ces temps derniers II n'y a 
lias eu de nominations nouvelles. L'homme 
de Scotland Yard télégraphia sa découverte 
er ordre lui fut transmis de rechercher de 
qui émanait la commande. Après tergiversa
tions, lo joaillier finit par livrer le nom de 
son client. Et voici le point le plus étrange, 
celui-ci est un certain David BuUock, entre
preneur et constructeur de Croydon. 

Dolphin eut une exclamation d'Incrédulité 
et de dévialn. 

— Quel rapport, William, cela peut-I! 
avoir avec le cas qui nous occupe. 

— Aucun, sembaë-t-11 ; mais U y en a un 
très net, quoique peu important en apparence, 
en ce qui touche Zouanyt et ce BuDock qui, 
au printemps dernier avait eu l'entreprise 
de peinture et de ravalement de la maison 
de 61oane Strete. 

—- N'importe t Quel rapport voulez-vous 
établir entre on entrepreneur commandant nn 
collier de la Toison d'or pour lui, a Paris, et 
la mort de Zonanyl. 

— C'est co que la police cherche à éluci
der. Hyde doit voir aujourd'l)ul M. Bullock. 

— Il perd sou temps, déclara Dolphin. 
— Mais n'êtes vous pas frappé par 

Pétranfcté du fait, TOUS si versé dans lea 
hajjolree r l t détectives? 

— Si je listais cela dans un roman, 1e 
penserais être engagé sur une fausse piste 
combinée pour dérouter le lecteur. 

— Ce M. Bullock enfin a eu des rapports 
avec Zonanyl... et lo lendemain de sa mort 
Il commande ce cellier ! 

— Je ne vols pas du tout pourquoi vous 
insistez tant la-dessus. 

— Msis pour vous faire bien comprendre 
la gravité de l'affaire, dit le docteur enflant 
«a voix bourrue. Un collier trouvé dans la 
salle a manger, un pareil commandé le len
demain, telle est la seule plsto actuelle. La 
police la suivra jusqu'au bout et si elle 
ne découvre aucun des invités, elle reviendra 
.1 Victoria. Or. a mon avis, clic ne trouvera 
jamais les aulrcs. 

. Et tout Cari tend toujours au même 
'but, n'est-ce pa* '• 

— Oui ! tacher de vous persuader, avant 
qu'il soit trop tard, de placer Victoria sous 
bonne garde. 

Dolphin resta silencieux. A examiner son 
visage, sir William espéra enfin y découvrir 
une tendance i céder ; peut-être provenait-
elle de la scène que Victoria venait de faire 
en présence de leur fille. Un homme de bon 
sens ne pouvait tolérer qu'une Jeune fille 
restât exposée i quelque terrible accès de 
folie maternelle susceptible de ruiner sa yi«-

Une minute s'écoula. Enfin le banquier 
dit : 

saas Pourquoi vous acharnez-vous ainsi 
contre mol, William ? Même avant ces 
événements, seul, j'ai subi vos assauts. Vous 
n'evex rien dit à Uafcupehlre, il a fait le 
mémo mariage, que mol, commis le même 
crime plua grand aana douta à votre point 
de vue puisqu'il oecupe une pins hautesitua-

tlon sociale. Je TOUS trouve terriblement 
partial. 

— Les iiauipshirc n'ont pus d'enfants, se 
di fendit le docteur. 

— Ils peuvent encore en avoir. Marina est 
jeune. 

— J'ai eu aussi une autre raison de me 
taire, acheva William, et un malaise trans
parut sur son vissage. 

—. Je sais ce quo vous hésitez à dire 
murmura Dolphin, le duc a été trompé. 

— Oui ! Indubitablement ! reprit William 
arec sa brusque franchise. Le père de Marina 
l'a trompé. Derrick Moore était un vilain 
sire et après ce malheureux scandale voulait 
il tout prix marier sa 1111c. L'aubaine se 
présenta trop belle et le duc fut enjôlé. U 
était en vacances dans le voisinage n'est-ce 
paa ? 

— Oui, il péchait dans les eaux de Cul-
lagb, confirma Dolphin. 

— Moore a littéralement jeté sa fille dans 
ses bras, continua le docteur. Je connais le 
tempérament de Marina, elle eut, pendant 
des années, porté le deuil de ce pauvre gar
çon tué par son frère. Je ne prétends pas 
cependant qu'elle n'ait su ce qu'elle faisait. 
Mais son père a caché la vérité t Hampabire.. 

• fixa alors Dolphin droit dana les yeux. 
— Et TOUS, lui »ve»-v«ue dit cette vérité I 
— Je n'étais paa qualifié pour le faire, 

répliqua le banquier. 
— Pour mol, j'étais en Argentine ; pré

sent en Angleterre, j'aurais parlé. 
— Tar exemple !... Il connaissait l'his

toire de la famille et n'avait qu'à réfléchir. 
— Allant donc ! les profanes, les gens 

qui ne sont pas des spécialistes ne songent 
Jamais A cela. Les cas les plus graves sont 

d'ailleurs tenus secrets ; tout ce qu'il pouvait 
savoir, c'était que les Moore avalent une 
réputation d'excentriques. Il aimait une Jeune 
fille exquise !... Vous, nomme averti pour ant, 
vous avez passé outre et épousé Victoria ?... 
Et vous ferlez le procès de Hampshlre qui, 
lui, ne savait rien ?... A son égard fut 
commis un acte monetrneux que la loi devrait 
caractériser do crime... Car c'est uu crime 
contre les personnes, contre la société, contre 
l'humanité !... 

Sir William s'Interrompit, oppressé. Ce 
sujet l'émouvait plus que tout autre. Il 
ajouta : 

— Un homme ou une femme qui permet 
a son fils ou A sa Alla de se marier, sans 
les informer qu'il y eut des cas de folle 
dans la famille, mériterait d'être condamné 
h vingt aras de servitude pénale... et je l'y 
condamnerait 1... 

Un rire Joyeux l'interrompit, Victoria 
franchit le seuil. 

— Quel homme féroce !... Et qui donc, 
William, voudriez-vous condamner 4 la ser
vitude pénale pour vingt ant ? 

Le docteur rit A son tour en la saluant. 
Bile était charmante dana son originale robe 
de velours blanc at dentelles noires, dont 
une bande d'hermine bordait la jupe. 
Quelques têtes de cea petits animaux te déta
chaient sur le devant du corsage et lea den
telles des manchea. Sir William était peu 
versé dons les questions de toilette féminine, 
mais la vue de cet têtes de rongeurs lu 
blessait et la mode lui paraissait barbare. 

Xorah survint A aon tour et le dîner fut 
annoncé. Le docteur était le seul Invité, 
Dolphin se trouvant encore convalescent. t 

Ils étalent il peine assis que Victoria de
manda a sir William : 

— Connaissez-vous cet homme : Lucien 
ZouauylT 

Dolphin sursauta ; d'un regard, le docteur 
le rappela au calme. 

— Non, répondft-U, et vous ? 
— Non plus ! c'est a dire que Je croit 

l'avoir rencontré une fois, je ne me eouvien-
plus où... Je viens de lire le récit de sa mort 
s L'Ereulng Sun » lui consacre un lont 
article et un autre Journal donne sur lui uns 
étude littéraire. N'est-ce point une nior 
étrange, William, et tout A fait horrible ?.. 
Je me souviens d'avoir lu un livre écrit pa' 
lui, des plus intéressants sur les bijoux grec; 
dans leur rapport avec la religion. Il deva 
être un homme remarquable. Je regrette d' 
ne pas l'avoir counu, surtout malntenam 
que c'est Impossible de le connaître. N*est-ei 
pas singulier ? 

Sir William pressentait où elle allait en 
venir et s'il l'eût pu, lui eut imposé silence, 
mais déjà elle continuait de sa voix char 
me use. 

— Les journaux m'ont aussi appris qu'il 
demeurait 428 Sloane Street. Et c'est à la 
porte de cette maison que je me trouvais 
ce matin quand J'ai oublié ce que J'y venais 
faire. Je voua l'ai raconté A déjeuner, at 
d'ailleurs vous m'y avea ru vous-même. C'est 
vraiment bizarre 1 Quene en peut être 1a 
cause d'après TOUS T 

TjBe vague curiosité, Je suppose, rê-
pondxt-ll brusquement, ce sentiment amena 
une foule devant cette maison. 

'(A. sutvrej, i 

- ' • a>ïrf«*KaON.. 


